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Au cours de la dernière guerre, Langon fut un important centre de Résistance. Le 

rayon d'action du réseau s’étendait dans toute la vallée de la Vilaine. Voulant rendre 

hommage à ceux qui tombèrent sous les balles ou dans les camps de déportations 

nazis pour la libération de notre pays, le Comité départemental organisait dimanche 

matin une cérémonie commémorative au monument des fusillés de Port-de-Roche. 

A cette cérémonie du souvenir s’étalent associées les délégations d’anciens 

combattants du canton de Redon. 

On y remarquait également la présence de MM. Renouard, député-maire de 

Langon : Ricordel, maire de Redon ; Mme Juet, directrice du C.E.S. de Bellevue, 

représentant M. le Proviseur du Lycée de Redon ; M. Ponson, président de 

l’A.N.A.C.R. ; Elie Broncourt, membre du bureau national ; M. Le Guyader, président 

de la Résistance Fer, et diverses autres personnalités du monde combattant du 

département et de la région de Redon. 

La cérémonie à Port-de-Roche 

Sous une pluie battante, les autorités et les participants, précédés des drapeaux des 

associations patriotiques, se rendirent devant le monument élevé à la mémoire des 

Résistants de Langon.  

Après le dépôt d’une gerbe et une minute de recueillement. M. Ponson prit la parole 

pour rappeler que voilà plus de vingt-cinq ans le pays était libéré du Joug nazi dont 

il souligna les années douloureuses et la lutte organisée dans nos campagnes et dans 

nos villes pour venir à bout de l’oppression. 

Ce fut le cas dans la vallée de la Vilaine et la région redonnaise. Il situa les actions 

des Résistants : tâche rude, difficile et dangereuse, dont le « ténébreux travail allait 

porter un coup de butoir à l’ennemi ». 

Après l’hommage particulier aux victimes dont les menhirs de Port-de-Roche 

perpétuent le souvenir, M. Ponson s'inclinait devant les familles et les amis des 

disparus. 



— L’Association a le devoir de rappeler à tous les Résistants que ceux que nous 

venons d'évoquer ici comme tant d’autres nous ont légué un héritage sacré que nous, 

les survivants, n’avons pas le droit de laisser se détériorer, affirma-t-il. 

Enfin, Il souhaitait « que leur sacrifice contribue à l’édification d’un monde meilleur et 

plus fraternel, assurant aux hommes plus de bonheur et plus de justice ». 

Le Chant des partisans mit un terme à cette cérémonie. 

Au monument aux morts de Langon 

Quelques instants plus tard, une autre cérémonie aussi simple et aussi touchante 

avait lieu devant le monument aux morts de Langon. Au cours du vin d’honneur qui 

fut ensuite servi à la mairie, M. Broncourt puis M. Renouard, député-maire, saluèrent 

une fois encore l’action de tous ceux qui, pendant des années d’occupation, luttèrent 

pour leur patrie et pour la liberté. 


